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💕Prière d’ouverture💕
Prières de la Vie🙏

(Veuillez faire un petit signe de croix
3 fois de suite sur chacune de

ces parties du corps)

1) En faisant le signe de la croix
sur le front

“Seigneur, donnez-nous la sagesse,
le discernement et la connaissance
de l’Esprit-Saint, afin de manifester

la gloire du Seigneur. Amen.”

2) En faisant le signe de la croix
sur les yeux



“Seigneur, épargnez-nous de
commettre des péchés avec nos

yeux, Aidez-nous à ouvrir nos yeux
spirituels afin de pouvoir discerner.

Amen.”

3) En faisant le signe
de la croix sur la bouche

“Seigneur, veuillez bénir ma bouche
afin que je puisse contrôler ma

langue sagement et m’abstenir de
dire du mal des autres. Que ma

bouche loue le Seigneur
éternellement. Amen.”

4) En faisant le signe de la croix
sur les oreilles



“Seigneur, empêchez-moi de
devenir un instrument de division

servant les démons en répandant le
mensonge et en causant des

malentendus. Permettez-moi de
rester toujours en éveil

spirituellement, de bien écouter et
de parler avec sagesse. Amen. ”

5) En faisant le signe de la croix
sur la poitrine

“Seigneur ! Allumez un feu d’amour
dans mon coeur et réalisez un

miracle d’amour pour que je puisse
aimer Dieu et la Sainte Mère avec
plus de ferveur et aussi aimer mon
prochain comme moi-même. Amen”



182. Un enfant à l'estomac

déchiré qui ne pouvait même

pas apaiser sa faim



　

Un jour, alors que je dirigeais l'académie

Yoko, j'ai reçu un appel m'informant

que je devais répondre à un appel

téléphonique avant 9 heures le

lendemain.

C'était une époque où les téléphones

étaient très rares à la maison, les gens

devaient donc se rendre au bureau

central du téléphone pour répondre aux

coups de téléphone.



Le lendemain, je me suis rendue au

bureau central du téléphone en passant

par le croisement du cabine de police de

Gyerim-dong.

Il était environ 9 heures du matin,

donc je courais.

　

Sur mon chemin, j'ai remarqué que

beaucoup de gens entouraient quelque



chose par curiosité comme s'ils étaient en

compétition les uns avec les autres.

Comme j'étais en retard, j'ai pensé à

l'ignorer et à me rendre là où je devais

aller, mais je me suis dit : “Non, je dois le

voir aussi.”

Je me suis donc arrêtée momentanément

et j'ai essayé de regarder à travers les

espaces entre les gens, mais je ne pouvais

pas voir ce qu'ils observaient.



Je me suis donc penché et j'ai jeté un

coup d'œil entre les jambes des gens.

“Oh mon Dieu !”

Ce que j'ai vu, était un garçon mendiant,

d'environ 15 ans, allongé sur le sol,

gémissant et souffrant !

Alors que je me frayais un chemin parmi

les gens, une odeur dégoûtante me

piquait les narines.

Et à cause de cette odeur, il semblait que

personne ne voulait s'approcher du



garçon et restait simplement à le

regarder.

D'habitude, je ne m'approche pas des

gens pour leur parler parce que je ne

souhaite pas faire de commérages sur les

autres.

À cause de cela, certaines personnes

m'ont même demandé si j'étais muette.



Mais aujourd'hui, une injustice se

déroulait sous nos yeux et je ne pouvais

pas passer à côté.

Je me suis donc glissée dans la foule

compacte et j'ai réprimandé les badauds

à voix haute.



“Que faites-vous avec ces « sa-chaeng-I »

autour du cou ?

　

Comment se fait-il que vous ne faites que

contempler la souffrance de ce pauvre

jeune homme, hein ?”

　

À cette époque, je ne savais pas ce

qu'était le « sa-chaeng-i », mais je l'ai dit

malgré moi.

　

J'ai appris plus tard qu'ici, dans la

province de Jeolla, lorsque les personnes



portant une cravate ( les messieurs )

faisaient quelque chose de mal, on les

méprisait en les appelant de cette façon.

Les badauds qui m'ont entendue se sont

regardés et sont partis les uns après les

autres, ne laissant derrière eux que moi

et le garçon.

　

Plus je me rapprochais de l'enfant, plus

la puanteur devenait forte, mais je ne le

trouvais pas du tout nocif.

　



À ma grande surprise, l'estomac de

l'enfant était gravement blessé et

saignait.

　

Il y avait également du pus qui sortait à

un autre endroit. “Oh, comme c'est

pauvre et pitoyable !”



Pour pouvoir acheter des médicaments

pour le garçon, je lui ai dit : “Où as-tu le

plus mal, à part la blessure à l'estomac ?

Je vais t'acheter des médicaments.”

　

“Non, mon estomac me fait très mal en

ce moment, mais la faim que je ressens

est bien pire.

　

S'il te plaît, achète-moi

quelque chose à manger.”

Il a dit d'une voix à peine audible, mais

je l'ai fait quand même immédiatement.



Alors, je lui ai dit : “Je vais te donner

quelque chose à manger, mais d'abord,

soignons ta plaie et ensuite, prends des

médicaments.”

　

L'enfant a répondu : “Je suis affamé

depuis trois jours.

Je suis presque en train de mourir de

faim maintenant.”

　　

À quel point l'enfant devait être épuisé



de passer trois jours et trois nuits à se

débattre dans la douleur et la faim ?

Il continuait à parler avec difficulté,

étant même incapable de bouger sa

main.



Il m'a répondu : “Excuse-moi, j'ai de

l'argent dans ma poche, alors sors-le s'il

te plaît et achète-moi quelque chose à

manger.”

Je me suis dit : “Bien qu'il ait de

l'argent, il ne pouvait pas manger car il

ne pouvait pas bouger son corps !

　

　Alors, pourquoi beaucoup de gens qui

passaient par là et qui l'avaient vu

l'ont-ils simplement regardé gémir de

douleur pendant trois jours ?”



À quel point il pouvait avoir faim ; le

garçon a essayé de mettre la main dans

sa poche, me demandant d'aller lui

chercher quelque chose à manger.

　

Sa main ne pouvait pas atteindre sa

poche, alors je l'ai attrapée et tenue pour

l'aider.

Il a sorti l'argent de sa poche et m'a

demandé de lui acheter quelque chose à

manger d'une valeur de 20 wons.



J'ai remis l'argent dans sa poche et j'ai

rapidement sorti ma boîte à lunch pour

lui donner à manger.

Comme cela a dû être dur pour lui de

lutter avec son estomac visiblement

blessé dans le froid du début du

printemps !

　

Et comme il devait avoir faim... !

Des larmes coulaient de ses yeux tandis

qu'il avalait la nourriture.



La voix du garçon est devenue plus

vivante après qu'il ait terminé la

nourriture dans la boîte à lunch.

“Merci. Je me sens tellement mieux

maintenant.”

Il m'a souri et a essayé d'essuyer ses

larmes avec sa main qu'il pouvait à peine

bouger.



Puis, il s'est accroupi pour comprimer

son estomac lacéré et douloureux.

En le voyant ainsi, j'ai couru en toute

hâte à la pharmacie voisine pour acheter

des médicaments et j'ai emprunté une

tasse pour l'eau.

Après avoir donné le médicament au

garçon, je suis retournée à la pharmacie

pour rendre la tasse.



　　

Le pharmacien m'a alors dit avec

admiration :

“Ouah, il y a encore des gens bien

comme vous, madame, dans ce monde

aujourd'hui.”

　

J'ai répondu : “Je fais juste

ce que j'ai à faire.”

　

Puis le pharmacien m'a rendu le

paiement du médicament.



Alors que je refusais, il m'a dit :

“Madame, prenez-le s'il vous plaît.

Je vous ai observée depuis le début.

J'ai honte.

Ce garçon se tordait et pleurait comme

ça depuis trois jours et trois nuits.



Mais au lieu de l'aider de quelque façon

que ce soit, même si le poste de police est

tout près, personne ne l'a signalé.

Mais vous, une jeune femme, vous êtes

apparue et l'avez aidé.

　　

Alors, s'il vous plaît, laissez-moi

vous aider aussi.”

　　

Donc, je n'avais pas d'autre choix

que de récupérer l'argent payé

pour les médicaments.



Puis je suis rapidement retournée

auprès du garçon pour soigner son

estomac lacéré.

Le garçon était allongé sans bouger, les

yeux fermés, pendant le traitement.

　

Son visage semblait maintenant

plus détendu.

Le mari de ma belle-sœur

est passé par là et m'a vue.



　

Il a dit : “Tu n'as pas honte ?

Quitte ce lieu immédiatement.”

J'ai été très surprise et j'ai dit :

“Honteuse ? Qu'y a-t-il de honteux à

aider une personne pauvre ?



Si cela te gêne, va-t'en et pars,

s'il te plaît.”

Dans le passé, même si quelqu'un me

tendait des pièges avec des mensonges

scandaleux, ou me battait sans pitié, et

m'insultait, j’offrais tout cela avec le

Semchigo comme si j'étais aimée.

Cependant, comme je suis profondément

sensible à la douleur et au chagrin des

plus démunis, je ne pouvais pas

supporter ces paroles sans cœur.

　



Cependant, le mari de ma belle-sœur, qui

était comme ma famille pensait ainsi en

voyant un enfant si misérable...

J'ai failli être un peu vexée, mais j'en ai

fait l'offrande avec le Semchigo comme

si j'avais entendu de sa part :

“Bon travail.

Puis-je te rendre service ?”

　

Pendant ce temps, le garçon était

tellement désolé et ne savait pas quoi

dire ou faire.



Il m'a dit : “C'est à cause de moi.

Je suis tellement désolé.

Ces trois derniers jours, j'ai pleuré parce

que j'étais si malade et affamé, mais

personne ne s'est soucié de moi.

Je pensais que j'allais mourir comme ça,

mais je survis grâce à toi, une jolie sœur

qui est comme un ange.

　

Mais tu as été critiquée

à cause de moi…”



Le garçon n'a pas pu terminer sa phrase

et il a fondu en larmes.

Je l'ai serré fort dans mes bras et lui ai

dit : “Non, c'est bon.

　

Je connais ton cœur parce que j'ai aussi

souffert du froid et de la faim.

C'est une petite chose, mais c'est ma joie

de pouvoir partager et de t'aider.

Ne sois donc pas triste.

D'accord ?”

et je l'ai pris dans mes bras.



En cette froide journée, cet enfant qui ne

pouvait pas bouger, même s'il avait de

l'argent, et qui ne pouvait même pas

acheter de quoi manger, s'est effondré

dans la rue.

Malgré les nombreux badauds, personne

n'était prêt à l'aider.

　

Il aurait pu mourir

en se débattant tout seul !

　

Nous nous sommes serrés l'un contre



l'autre et nous avons pleuré ensemble

dans ce monde terrifiant, froid et cruel.

Combien de temps s'était-il écoulé ?

Puis, je me suis souvenue de l'appel

téléphonique que je devais recevoir. Il

était presque 10 heures du matin.

Comme la centrale téléphonique n'était

pas très loin, j'ai pris tout l'argent que



j'avais et je l'ai donné à l'enfant en lui

disant : “Reste ici jusqu'à ce que je

revienne de la centrale téléphonique.

Je reviendrai bientôt et nous pourrons

aller à l'hôpital. D'accord, mon chéri ?”

Il a hoché la tête.

Après avoir pris l'enfant dans mes bras,

il y avait beaucoup de pus sanguinolent

sur mes vêtements, mais je ne pensais

pas du tout que c'était sale.

　

Je me suis dépêchée d'aller au bureau



du téléphone mais le téléphone était déjà

débranché.

　

C'était un appel d'affaires très important

pour moi et c'était l'occasion d'obtenir

un emploi à un endroit élevé.

　

J'ai eu de la peine pour la personne qui

m'a téléphonée, mais ce n'était pas du

tout un regret car je l'ai offert avec le

Semchigo comme si ce travail avait été

accompli correctement.

　

Au contraire, grâce à ce coup de fil, j'ai



pu apporter une petite aide à ce pauvre

enfant, j'étais donc satisfaite, et j'étais

très reconnaissante envers la personne

celui qui m'avait appelé.

Je me suis demandé ce qui serait

arrivé à l'enfant sans ce coup de fil.

　

Je considérais celui qui avait appelé

comme un bienfaiteur.

Le travail n'était pas bien accompli

parce que je ne pouvais pas répondre au

téléphone, mais j'étais très, très heureuse



de pouvoir faire quelque chose de plus

gratifiant.

　

J'ai quitté le bureau en souriant et j'ai

immédiatement couru vers le garçon.

　

Mais le garçon était déjà

parti quelque part.



　　

J'ai demandé au pharmacien et aux gens

autour, et tout le monde a dit : “Hein ?

Il était là il y a un instant !”

Personne ne savait où se trouvait

l'enfant.

Dans son état, il ne pouvait pas aller loin

car il ne pouvait même pas bouger sa

main correctement et son estomac était

gravement blessé.



J'ai donc cherché dans toute les environs,

mais je ne l'ai trouvé

nulle part.

　

Pour une raison quelconque, je me

sentais triste et désolée, il m'était donc

difficile de quitter les lieux.

En me dirigeant vers l'académie, j'ai

regardé plusieurs fois en arrière,

juste au cas où.

J'ai laissé mes regrets derrière moi et je

me suis précipitée vers l'académie.



Comme j'étais en retard au travail pour

ce motif, j'ai été réprimandée.

Cependant, je l'ai offert avec le

Semchigo comme si j'avais entendu des

paroles douces et gentilles,

　

“Mademoiselle Yoon, vous avez fait un

excellent travail.”

　

Ensuite, la joie a surgi dans mon cœur.

　

J'avais l'habitude de prendre le bus



chaque fois que j'allais au travail, mais

comme j'ai donné tout mon argent de

poche au garçon,

　

j'ai dû presque courir sur cette longue

route pendant un certain temps, malgré

mes occupations.

Mais mon cœur était vraiment ravi et

heureux parce que je suis parvenue à

l'aider. “Où est l'enfant maintenant ?”

Je lui ai souhaité une bonne santé.

　



Mais maintenant quand j'y pense, le

Seigneur m'a révélé que le garçon était

Jésus lui-même.

　

C'était le plan du Seigneur pour me

tester si j'étais digne d'être son

instrument.



✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités et

offrent cette Prière en gardant la

Sainte Image de Ma Miséricorde

dans la Gloire au centre de chaque

famille, Ma Coupe de Bénédiction

descendra au lieu de la coupe de

colère et ils seront sauvés et conduits

au Ciel, escortés par les anges au

dernier jour et jouiront de la

Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse 😇💖🙏  Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

